
lö  H le lii't-l <1" 
Houiin-l i la U»«inl)rc 

U'iiuie. 
K. ittgagasur nttn ton cutrs- 

Mon 
ce ii' 

î£, 

Mr k «c^iiv, im-nienl et par I« çomJiusewn. 
n nous fSl imi-uesil'lf de l'«coa|>ler. 

L« quealioi. actueUamenl poeé«, pour»»» 
u   iJuoarf^. est celle de savii' ai yn iu#o- 

ïSveiUemem ou celui de M- AugaHl.eur. 
Sil ne i'«gi««i' <l«f ^t' diverftefK« «ur 

otf«ld»eh nomU de rtélart.*, lo guuveriioiiient 
àlv ■iimiuWail uÄwmnool («i *iiunin«--pro- 
n^ iimiB il t'iH'' «•'^ diverneacee [oiiAinten- 
MM et pw (* l:i'l 'e goLivoiTianieul doit 
niiiiiiteii'r M>:t j«-t»j:?l ijiii .-al iuifiiiuuent pliw 
clair et pli» rwt- qu? celui qu on lui oppose 

0 -n» notre piojf* etwunie p«-li .lurn la 
^rl lie rai)r^weiitalion qui lui sera lègitime- 
nrtml due. 

W Javul a dlé tout A l'iienre une ptwoie 
^^ r,iin*eH^. c>«t " fnie le scrutin d'arroit- 
diK^emwit ^tall ROiiun»^ un miroir brii*^ ». U-. 
wnilin d" li-^li.' P'"' L-I SULI|PIO liti-iin»iiie etît 
vn iiiiiukr égitJ«Hi«it liii(Nirluil. Seide, lu re- 
ppéwnitalion jwuporlMWMieUc r?ipmJuim 
•»r^iMHol U\ iiluiilion des diveis lunll; 

M. Malvy. — Il r«Bulte des Blali6li<H><^ 
élQWie« pur le ministre de l'irAéiieur «j.ie lu 
rt'iiié.'icjiUitt«! pruuortionneite doniierti ii la 
dniile C' iiL sicnes ae plus que le scritin ma 
Joni-.iro. 

H Jaurès. — Je doinunde à nn'ii"i.iiil« 
M Miilvy s'il connaifwnit ce« sdittriliqtie^ 
lorstiue M. Mori« Hnit venu uvetf lui <l«i\-.tnt 
Vi citTiiiiiusion du siiffnigp umverm"!, pnui' 
d'innpr leur ;ulW«ion k U rôfoHne ^(cclorole 

ijiM vota i droite. — Lee eonuaUslez-vous 
du li''>i4>d dt' \l. Cüii'Uiux T 

H. P«iBC*r4. — Je dois dédnrer que le» 
»laLuitiqueM de M. MaWy »uni til>ai'Iument 
difl^eikl«« de ceUca qui !M>nt en ce munient 
cnU'c Uli imtioe as M. le miiùefa'e de l'Inlé 
rieur. 

M, PoiiiCiirt poursuil : Mais n»6ine si i*:^ 
fiuMe de injnu'ilé devniËDt gamttr ijuclqiie'H 
Bii'ncs ffài'c Ulli vote de lu rSomi", il .le 
nwnde aux réjtfibUcutiio s t\f> devraient «'i\r 
rèier devant une Ulle conbuléintior, lors- 
nu» *eur est derwntrt' que celte rélorme 
^t«it é^initablfl et juste. 

Il n.- fftui pûH .)u'un« telle loi soit liiile 
conU-e tel ou tel parti. U [u>*t t^u'ellc le doit 
6nnn le seul intéi-ét de la Il^ublique et de 
JH v*rit*. 

h iiOJitre les répirijUcains de 6'nlliof E 
0o*tviMft««neAt j>o<H' iiieii^r A bonne (in HV 
lui In t'iMoiTiie e4ector>de. 

S'il ii;LV»iit |>as, pour réaliser son jiiojc 
In m.ijiirilô de»  rwpuHi^-uii»», il ne i^niirail 
paM uviJii' l'aulurité nâWMuire pour uiTiver 
A l'/LlipIktiier. 

M demarkde encore ai<x r^f>uj>licain8 da' 
<W le «Hivemenient k mener à bonne fk\ 
tßtta rèfurifte ()ui CUIIâIII'IC un deie pf^iute OB- 
Willi«*» de •^'io pnfgraniiae (Apptauuii«»' 
nfKïits  .lur loud les Uuics   proporticiuialis- 

M. Augagnsur defla&de le re&T6i 
de son pmjet A la Cofflfflisiiott 
M. Augogneur diintimte le renvoi de r-r, 

rontre-piTijel 4 Ut canBiiwitiuii,   en vue de 
Inili'i- de troiwer un nouveau lerrüin d'id*t' 
enire \'V rtJïJiïbhtiiina. 

M. Ckoumier, r^portcir, fait renuiniut'i 
que ilcptiia de»ix lOum la qoention p<>^' -xir 
le Contre-yrok't de M AiigiiKneur «rt <li*<'ii- 
l^i> ,-iii fond. I) repousse dottc, »u ninii de ta 
fommvs.^ion. le renvo« i/ui est \>rv%»^. 

M. Pofacaré. — Le (jouvememenl s'oppn- 
*c t'^dJenient 'lu nenvtx et il poee nelttvneni 
In ijui.>tiLuti de confiunce sur ce reiivuL 

M. fUnè RaaMrit «UuUra qiu» cour ^f^ 
mt*'"- «lUui, le renvoi i lu conimiSBlon, TTT 
«frt vulé, Il pojr slgniliCAtinn de p^iueUr-' 
<lo ri- ii-i\lKH' un nouvfnu texte Iransiiflion 
neJ 

tie Prétileat mot aux voix le renvoi ilu 
cunlre-pmjot de M. Aiit^i»^^«'. 

On vote. - Vive agitation 
-l^ ftiT.ilin a lieu nu milleii de la plua viv« 

«i^lfition. Af)f^ miif courte mapeiMton la 
»àjuire (wl i-«pri«e. 

Le PrMcleal fait connollre )« rfeultal di 
pointflge. 

La Ctiaffllmi repsse le IUHTHI 
l'.ir lit*) \u\\ M.iiliv l'JÏ II' renvoi du < 

tre-|ii-i>ji^t .Vii^iitiiK'iir & la  catmiiBeion fi\ 

M. QroBMier rtemande à la OKunhri^ •)• 
•c pn.ni»nper li (oo<ï sur le eonlre-pri^jet. 

 .-_       — Je retire mon coaiie- 
projet, uie réservant de préMpler <les ameo- 
deuientfl a j couiis de Vu dUcOBBioo. 

La »éiinac eat levée & Y beves et demie. 
SéaiK« daaiain 2 lieureM, (lour continuer 
ii\A>ai. um la i^oi'iiie éluclgrale. 

)|TityEMLES.PiiB 

La reform« éUotoral« à !• 

SÉNAT 
Sé^ce du m&rdi 18 jühi 

M- An"^■'" Dvboat pi-^mde- 
Le i^nut udoiile, a I unutiirmlii de 2&i vo- 

lahl«, lu ci'i^dit pour lea opérutionB de iJéli- 
iiiilutioii eiilru 1 .\ltiaue 04juakuriule franvui- 
»t et le Cuuieruoii, uùternuiwïc pai- l'uL-uord 
du i uoveiulire IWl. 

Le ttéinit prend eu considéra lion la propo- 
sition de lui lie M. Eiuile Hey, ralwlive ù lun- 
Huiance inuLuiiUc agricole <-ontre lu grâlc et 
lu mortulilé du béluil. La oiupuaitiun de lui 
est reiivoyOc ft l'exuirieri lU's bureaux. 

L'enseignement technique 
Lu .-ïiJiial repiunU la iliöcuiföion de l'iul' 

poduUuu de M.  .\8licr   sur   lenseignenteut 
lei'liiujjiie, ui'iimtritl  et commei'ciaf. 

M. (M; U tu [lui'ule. U examine les raison» 
i-Mir leequellea notre eaai'itjucnieiit taciiiu- 
que est inférieur k celui des pays voisina ; 
lu .lituulioii de l täii:jen{nen>enl lediiuque eut 
conipuruble à ceV.v uiï se trouvait notpc en- 
si-ignenient primuirc avant Ici« loia qui l'uni 
oi'Uunisé. 

M. Goy critiijue le manque d'organi&atiun 
el de luélbodc uo notre entteigncuiecl teclini- 
que. 

Tout d'abord les cours ne »ont pas obliga- 
toirea. Il fuul donc rendre efteclive l'obliga- 
tion scolaire, conimu   pour    renüei^teinent 
[.riniuire et prolonger c«H« obligation ji 
qu'à l'Age de U ans. 

L'orateur parle ennuito en faveur dca 
couru coniptènitnlMireB proleöuionneU. 

L'oialeur arrive au cours national d'urls 
et nttUiers dont il critique 1 inutotlulion. 

En tenniniuit, M. iïoy déclare qu'il f'iut 
i^ràer en Triuice ce que ICH Alenuuids ont 
appelé d un beau mot la civilisaliou par le 
travail, ta •• litboriculture ". 

M. llarolH lui siicc^le k In tribune et par- 
b surtout de rimlufttrio Iiûlelièro et des éco- 
les piiitiqiies liesliii.'i.'s à Ui développer. 

M. Henri Miche) dil que 1« crise de l'ap- 
prcnliwafie eut venu avt.\; 1» dcvetoppenwu ' 
du machiîiiBine et la coiioenlral*«.» im ûa|»i 
Unix qni ont l-ndu ô fnire ôtaparaltw le patat 
patron, IJI crw* »est accentuée avec le 
vote de la loi 'le 19tiO qui a rWmt à 10 heu- 
res In journée de travail deu les étubli-sse- 
incuts mixtts. 

M. Henri Michel déclnre qne la nènurie 
ilos ouvriers de l'industrie est un UanKer 
■^incitil et économique. H noua devient di((i- 
nil» tie lutter contre ta ctHicurrence étran- 
^^re. 

M. Famaad David répond aux orateurs. 
Il donne l'assurance que le ttouveraemont 
veilUrn aux intérêts de Vindnstwe. Le mi- 
nistre demonde de s'en tenir au tente du 
projet de loi présenté : qu'il est indiepenaalde 
de le voter à bref délai. 

I,e ministre du commerce lient aussi h 
iliTlari>r qu'il n'a nullement l'intention de cé- 
der nu ministre de rinstriictton publique les 
m h 8(1 cours pratiques de commerce et 
iriixldstrie. 

(n «oit« est renvovéi' à jeudi, séance levée 
à 7 heures. 

LiiffllS'l 
n^s qnp la (lér-ision d.? tn rhambre vali- 

dant M. Ifunni.il ;i l.i i.-. .. élé .■«iniiiie dnns 
<-i>tte ville, une gramle tnumfeatblion s est 
prodtnt« rn faveur de son coacurrenl, l'avia 
leiir Védrine«. 

En pri-Henfe de rig(ilalion des esprits, le 
piélet de !'.\ii(Ii' vii'iil d'r;nvoyei imniédiale- 
ment un escu^irun de troupe's à Liinou.i. 

Au Congrès dei Soui-oificieri 
de Douais 

I^ cunfirès des sous-officicii des doua- 
iK's aVoiitinué se.s travaux. 

La première séance »e^t ouverte k 8 heu- 
res du mutin, .^niis la [uùiùdence de M Cuiy, 
assisté dû M. Totnel, de Dunkerqiie. 

IJI commission a donné lecture de son rap- 
port qui a été adopté k l'iiui.ttimilé. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

OhMnIMre 

•• LQ, ffouvemeraent, par la voix éloquent« 
de lÀ. Poincaré, a été bien inspiré en faisant 
appal, uno lois encore, * la clairvoyanoe 4a 
la majcrité   républicaine. Nous voulons saw* 

olei' enoore qu'il sera entendu, it 
LHmuantlé (M. Jaurès] ; 
x La Chambre duu   aujourd hui par   son 

vole si elle veut vraiment, par 1« quotient 
ctoral^auiiiei aux minuri(<';s le minimuDa 
itiprésentatiuo atH^uel cUes oui droit, ou 

i dépouiUt-i par un t'oup de Ioi"cc qui faus- 
ütTuit tous les rapports, soulèverait toutes 
les culéres et niuvoii^uerait en tout WDl las 
coalitions les plus deplorable«. 

i' Le vote n'eal pas douteux, s 

Ui Lll>re Pnrole : 
" Ou'il n'y ait plus de miuistàre ce soir, i) 

Il > aurait paä davuiilage de réforme elacto- 
iiiltï eoiduiiiie aux \icux dta majoritaires,«! 
!('s 3^ propai'tioiin^^'iiales demeureraisnt les 
ni<illM''> iJc la situation. >' 

Lu R(^ul)llqae française : 
» M. Au^agiieur u défendu son contre- 

l>iojel,— Ce conli-e-projet dont il était impoa- 
SiL-le de savoir s'il était appuyé uar dLX,par 
V ii)gt ou pur deux cents « rdpubUcaius » de 
fienui^re une — avec son accent habituel, 
liunchaDl et impérieux. Mais il ua pas réiH- 
si a faire illusion, |)a8 même A ceux qui 
l'upplaudisHsient, sur les contradictions fon- 
cières de sa proposition, s 

L'Aurore ; 
« La bataül« va se continuer cet aprés- 

ni'di. Il faul quo l'on suit bien décidé k pour 
i.1 ivre le combat, avec Ut volonté bien déS- 
lie d'abo'Jlir. n 

La rranee : 
« Faut-il bl&mer M. Aug'agneur î Faut-il 

!t füiiciler / Nous penchons pour tu seconde 
altitude. Cai'j eu déposant sou cuntre-pro- 
jet, il n permis au rappoiHeur et au président 
du conseil il'sn présenter la plus éloquente 
critique. » 

L'assassinat de Cambrai 
IKMtl NOËL AVOCt SON CHIME. - B\ 

UIÊKE EST l.\CtLPBil<: UE UMU'LMJ- 
TtPAKIUfiCBL 

Henri Noél s'est <kich)é & av>uw son for- 
fait, llubilenient cuHHiié par .MM. Benoit, 
Cummi-ssain', et I.Titl. inB|)«cleiir Ue la Uri- 
gailc Mobile, aidé» du bri^iulier Üe-tpu^na, 
<!«' la ptjlice de Cainibrui, ils ont jucumuèè 
devant le jeune misi'Table (uni de ch^u'gea 
qii« celui-ci, titrés plusieuta lieures de ré- 
siâtaiico, s'est déci>lé à passer dus tveux. 

Sur l'ijinposâibuilé Onus laquelle il ec Iroii- 
Viit d'avuir un'î gionse sooune déc.nomies. 
sur lesjXMnta icuntitiuea tie sou àcritvre 
avec coMe <lu cornel décou\'ert «lutis la m 
son du crime, sans Uéve les enquétt^ir« 
'I cuiêinèient i> Noél, tant et si bien qu'il dé- 
duru enfin que, preasé par des bosuios d'tT 
g4,fit il avail tué. 

U eut aj'irs une violente crise de larmes, 
puis, cnjn^, il coûta lu lameulahle hûrtoirr 
du H mei. 

Il avail iiperv« VSme MoHet qui sorLjit de 
Fii.'ii diiniicilc puur un« cnurte [ironfcennde, 
■■'. .i\.iit i>ii>riie destn LiMttentlonDoia- uénér 
rrer cliez me pur n porCr qu'elle laiasall 
«iitrouvyla, st-lon  sa ewilume. 

Ayant enrtenflu «fn brwit, u vint dans le 
couloir et se trouva en pi'éseiice de la ren- 
tière qui revenait ; p«»ur enipéclur ^ea cri^ 
il lulrun^a, puis 11 continiru & fcuiUer leij 
meutiK"«. Ceux de la saMe à mnnger avaient 
été VL-iilés avant rarrivéc Ue la vieitte dame 
Jiprès qu'it l'eut tuée, il pa^aa k ceux de 1' 
clituidire k coucher. C sous I'or.'iUer tronvn 
diverses » bowMS » coot^nmil au total 
Uû francs en or et en billela. 

Ensuite il but un verre <le vin et rédigea 
le ri.fnciix (V'irnet. 

1.* (ioir d rentra cheï lui el rtn*it, parall- 
il. 1 Wl fninoH k sa niiwc. 

Il linne'irn à Oijiil)rai jiL'^qn'mi 3«1 mai et 
se giirrla bi« ily laire iW grandes rt*V«l- 
sts ; il se borna a payer dans un e«*tamiii.?l 
(Ve la me d^s Bowhlr«, une delte de I fmnc. 

Ce n'est que le 30 nxil 'iu"il alla à Iteuai. 
ort sfls dépénîes exaflérém et la dénonci.i- 
lion d'im* fwrwie devaient ntliper l'atten- 
tion sur hfi. 

NoCI ,ivnif liasse celte année devant le 
conseli de revision. 

OD siitfni tu lie ûllittB 
ASAMtON 

. Un dranie navrant s'est déroulé lundi 
ïipiÈa-niidi, dans la petite commune de Sa- 
moun, située à lK> kilomètres de Douai, prea- 
'pi û la friiFitiére belge. 

Il était cinq heures du soir quand illdouard 
Kronuint, 3o ans, célibataire, né h Rume- 
f?ie«, dume»ti<iue chei M. Wagon, oultiv«- 
It'ur, M goAtaif » dans un verger banal alte- 
naiit à lu ferme de son patron, coupant son 
pam aie'' un grand couteau de cuisine et 
cueillant aussi dee cerises à un arbie pour 
If-D joindie a son repas. 

Une miette, Moi^uerite Plaisant, If-VRB, 
diirvinl cl ramassa des cerises au pied de 
l'arbre. Frumont n'approcha délie, lui offril 
des fruits, puuj la renversa et lent« 4e la pos- 
MidiT 1,'enftiiit se débattit el cria, Fromont, 
qui vit louge alors, lu frappa à trois repri- 
ses <tvi^ aun couteau puis s'eii/uit, la face 
souiH'-e du ean^ qui avnit giclé des plaies de 
sa victime. 

Opeiidunt les oi^-l« de la petite Margue- 
rits avaient élé entendus. On lui porta se- 
cours t'i le ijoirteui' Leckrcq, d't>rchi»*s, uian- 
dô en loute hâte vint lui prodiguer des se- 
cours iiui fureol, hélas ! inutiles. l.a inaJ- 
liemeune entant avait é^ deux fois utteiute 
pi'"[i)iiitenieiit ä la poilrin« et une fow dan» 
le doe. 

Mardi, k trois heures du matin, elle ren- 
dait le deiiùer soupir après awir conservé 
su lucidité presque ju«}u'à la Un et narré 
l'odieuse iigresBion dont elle avait été victi- 
in«. 

Dés que l'alanne fut donnée, on s'éUiit mis 
k la recherche du meurtrier qui, nous l'avons 
dit  avajl fui. 

Tout d abord les recherche» turent vainea, 
mais bientôt on apprit qu'il s'était dirigé 
vers Lundas par les sentiers qui passent k 
travers champs. On suivit ainsi su piste et 
dons la aou'ée les garder champêtres de Sa- 
méon ttt de Landas l'appréhenik^eat b Bev- 
vry-ks-"lrclrte8 et le conduisaient ft (»rchiea, 
où ils le reinetlairnt entre lea maintj de« gen- 
darmes qui le gardaient è vue. 

DGSCeSTE DU PARQUET 
Msi'di dans lu journée, le Parquet de 

Uouai élaii informé télémttphiqueoienl de ce 
crime monstrueux été 11 h. 33, MM. nouier, 
substitut, Certeux, juge dinstruclion, et Sau- 
denionl, greffier, prenaieiil le Irftin pour Or- 
c-hies, accompagnés de M. Deauprez, méde- 
cin-législe. Ces messieurs se reodirent & Sa- 
méon ofi Ils continuèrent l'enquête ouverte 
par la geiidainierie, ce pendant que le doc- 
teur Beauprez pratiquait l'autopsie de la vie- 
time dans une ferme voisine de la demeure 
de ses parents. 

A 7 h. « du soir, le Parquet rentrait à 
Douai après avoir été h Orchies interroger 
I'Vomonf, toujours gardé ù vue k ta gendar- 
ment, et qui niaiHteslu une profonde émo- 
tion lorsqu il apprit la mort de In petite Mar- 
guerite. 

LTMOTTON 
L'émotion causée par c« crime aboninable 

est énorme dans lout le caiitt« d Urcbies où 
cependant l'assassin, bien connu, n'était paa 
considéré coBune un mauvais bomme. 

Kromonl sera Iranftiéré h Douai ce matin 
mercredi. 

suis jMssé ores du lieu du crtec^ le dln: 
cha BMlui, j Mate ehanné d^sfnidvules, j'ai 
lu le jounial. et on ne me dtt rien ». 

MM. JérOnie e4 LAMTVPS, iMpedeur do 1A 
brMBide iiiobiM, se rendtrené 4 Wasqaetal at 
prdoMèreat k rorrestaMoti d« rbonme aaz 
pcoitus auBftucto, Faui WHIei, M BOi, oé k 
WambrecluM, duoieatique (»ex tA. Aoffuste 
Pay, au « PeW Cemgii\e >'. 

Csnduit li WütlreloB, non reomnu poi 
l'X. . iiiyalc'Tieui, VV*le* dorma dum; façon 
ilétakHée l'L'iiiploi de son t(m[ia donuit toute 
>a matinée du CMiiu.', U «es dire« contrâtes 
par les iiuipeeteurs de ta niobiie, furuut re' 
i^'jOQUs vérilablea. hl WiUet a doue aussi 
• ;té rcMolié el plié de se UNiir à la dispositiou 
de M. Huticix. eu caa de busoin. 

[[ IM K imm 
LA VOmr.E E.VprfiTE TOrJOVRf:, MAIS 

L\ VAIM. — 0.\ AHHETE A HOVBAIX 
ET A W.iSQUBflAL. fVIS OS RE- 
LAXE. 

La culpaMilé do Hiiys étAnt loin d'être 
ét«bii<e, raaigné son peu recemfnondoUc pas- 
sé, kl |iiilice mobile enquête plut que jamais 
et rel'ive minutie iso>iieiit loulcs Ves piates 
qui lui sont UKÜquecs, sans, maUuHiruose- 
mcnt, parvenir li mettre U main sur Ilm- 
nn'nde satyre. 

.\l. I*riidn )innic, commi.%R.iirc de pi>lice du 
i* arrrm'IjFS'-mfnl de R'i'ibJiix, a fart condui- 
re A vVvilIrelns on sieur Louie-Joseph Pré- 
vost, né à fïondiK-a le 23 février IfiiSfl, joiir- 
nuJier. demeurant ft Wn.squehol, qui a quel- 
que vinjiie resseinblaJice a-ve,; le mystérieux 
I. hotnme au journal ». M. Pn'-vost n'a pns 
été nvonnu [«ir le« téuiolns et relaxé immé- 
diatement 

Lundi aprés-inidi, M. .lérômc, Cûmmissai- 
ro de p^ice de Croix élaét inlonné qu'un 
ouvrier iigricole avait tenu, dans lui i^ftami- 
na d; Wa.sqaehnl, les propos suivauts ; « Jo 

U druu conjugal da Baaiau 
Le médecin légisile, M. le «It^cteur Capon, 

a examiné, nu point de vue mental, la dtuix 
LfTiehe, qui u é<é Lrun^éréo de la pii^Ai t 
l'héfMttd. LA dame LM-t«he ne fwmll p^is 
élrs roaiwnsable de wa actas, À« est ac- 
liMlletneiit en otMervadion et iJ se pousTail 

u'flllc sott conduite k l'asde d» Bailleud. 
LVljil die FeixIiiuuW Lenche mi sulisfai- 

«uii 

LILJLE 
AUTOUR DM DRAPEAU 

BOULEVUU) VAUBAN UHF, BAGARRE 
CCLATB CMTRC OKS ÜIFICIERS CT 
DE» OÛUCaONNEUX. - QUATRE D£ 
CES OERNUaui AOÛT ARRCTeS. — ON 
LES RELACHE. 
L'n ineidcnt regrettable, niais qu il con- 

vîenl de ne pas prendre au tragiqnc, Maot 
donné<-s les cireonatuices <laM XwnssÉlea il 
se produisit, est survma Isndi noir, TWS 
:»ept heures un quart, boulevard Vaufean. 

.\prés avoir participé à la distribution des 
prix qui se déroulait, comme on le »ait, soi 
rilsplonade, une quiAzaioe de « booolwn- 
iieiix II, appartement k la société les " Vite 
Mate 'I. regagnaient par le boulevard Vau- 
bon le siège de rossociÀtion sito< rue des 
yurrazins, à 1 eslaminel Cnudde, secrétaire 
du syndicat textfte. 

Nos bottrhonoenx, qui arvaieot brillam- 
ment célébré les fêtes de LQle et remporM, 

u surplus, âe nombreux prix, étales* gais. 
Comme loule société bien  organisée,  la 
Vite Mate i> avait un drapeab et le iMne 

Pollet, âgé de 5 an«, l'ayai»* instamment ré- 
clamé, le président n'avait pas hésité k lui 
en confier In garde. 

Etait-il aux truin couleurs trABçaises cont- 
me on l'a dil, ou n étiut-ii plus, par suite dos 
nombreuses randonnées aeeoniplies, que 
blee et Waoc, ainsi qu'on » alfiriiké ? Lee 
déclarations sont sur ce point loot k fsM 
contradictdîrea. 

^ Ce qui est certain, c'eal que sans être un 
drapean iinnunae, celui-ci était encore trop 
teurd p«ti|r les bras du ^niyin. Et tandis que 
ce dernier gambadât oev&nt I« boucben- 
neux, l'étoffe bfilayait le aol.. . 

Le« ■' Vite Mate » étaient arrivés devant le 
Palais Rameau quand vint à pass«- le fils 
de M. Vesque, capHalne au W dlnfanteri«. 
élndiant, ftaé de ft an». 

1« i><iiitp liiwnrr^. H\ii »vnit riri« part h un 
nuili;!! de luw tennis, préi'éaait, k trois 
cents m*lrC8 envimo, son ptra, qu'aeronp«- 
Jnatent Urne Vesque el sa fiUe, M. Proy«. 

idoncl «lu W d'infanterie el Mme Proye. 
Beaucoup de jeimes gens seraient vr«i- 

semblablemeof passés mdifférerts en faee 
de ces bouchonnenx en goguette, mais hii »e 
montra fort indigné de la fa^t)n dont le 
jeune porte-drapeau s'acqnitlait de sa mis- 
sion. D'un bond il ^ll sur le pcttl IMIlef 

— Voilà comment on tient l'emblème de la 
France, dit-il à l'eutant, en redre.iBant vi- 
goiireusemen! In hampe Son g^t* fui si 
Dvusque que le garfonaet toAlw- 

Mécontenl, le père du gamin, 'Venant Pol- 
lot^ .ifi ans, fondeur en eome, demeurant me 
des Rogsftonj ,CŒiT SâpHier, eoarul vers l'é- 
tudiant qu'il gifla. I.e3 anfrcs sociélnires 
voulant imiter son exemple. Henri Vesqiie, 
qni. dans sa motn droit*', tenait une raqiifite 
de tennis, fit de rapides mouhnets et par- 
vint ainsi à se déflager. 

M. le ca|>ilaii*e Veaqufl, accompagné de M, 
le Colonel du O" et de Mmes Vesque e: 
Proye, arrivant ft ce moment, son fils le mit 
nu courant de ce qui s'était passé. 

^utitique, . 
> et tt 1.. 

Bienlàl desscÈiKa plus gmn- 
miér« aMnisot st déroiAer 

L'un des boudionueu 
emparé du drajieau poi;' 
lj'>is reprisaa, dans Vui< 
du boulevard Vaubsu el <i<   MI m 
M. le colonel Proye, apiéa avwir 
qiiaUtés, lui ru des obsei-valii-ria 

~ Noiis soDUDes MI Répiititi 
pondu le . Vi(s "-■ ■   ■ 
s'en f... m 

Comme ee dernier paraissait u- 
tion de Jeter la harape et l'étoff. 
le fils de M. Vesqne iWerviTiniii k 
voulut s'empaiTT d« ànn-j.,- 

Son geste firt le s(gn/<l <t FI,,^ 
Mme Proye s'étsnt svnnr*.. nom _ 
son naari, reçtit tn eo«p d<> vin%M mi 
chanceter sur le s«l. MmW VM*^ j^ 
ment ooMtaatsonée. M. Pr.*^'rt M. Vi 
furent aussi asscs  ifnnuifldhtu ~ 

Mats le plus grlèvsaieirtf'Mfetal 
des « Vite Mate u, Rmsst CiiftMa, 
magasinier, rue DeglUMl, oo*' VeL 

(Miujie il se trouvait eâ falk et 
Henri*Ve«que, ce dermarMMR «n« de i ... -   

■ir«, <to ta« 

: biussé-VihuiMel 

jKX-he et «n frsppn.'! 
Lniidde, qui fut atteutt à l'ép 
iiorte une bleasurc de ? SM 
undcur. 'H 

Cetle scène déploruUe i 
ment prulungAe M detn m 
on ces parafas a'avaisnl a 
trotifiers se prwnwiairt sa 

ürftee 4 rwrivée d'an i 
troupier Lepsntrs, d» l«r 4 
des équifiages. du eaporst'^ 
Uun Uc-> iiilirniiers. el enfM tf*n i 
quiTclle jTil bteulut fUi. '•> 

Séauee- tmafite, plusieuni'- i 
neux el ootaaiBMM le blussé-l 
arrêtés . 

Mardi matin k Is première tieure, 4 
des ■< Vile Mate i> : En>esféftbst " 
\ enant l>Dllet, 3« ana, Ernest Tfs 
ans. rue d'Vaubourdin. cité MtfMIt, Ki 
nce Théophile Debuyser, tl ans,    ni 
rfland, cour Lauriait, se   tro^Wient 
dans le bureau de M. Marlia, comm 
'lu 5* arrindisainsai 

Le VM^alrnt n-oeéda susaltM i ~ 
rogitoir^ mBA l4 
MM. Proye «Vasq. 

Cette (ipératiun (ut i 
eateatée. i-L le l^onel du iS i _ 
uHifasde des iikCstpé« el affin 

.étaient inonlréa le» ^*iu^ M-il<Tila, r«"» 
niers protflstèrsal Conlïe ley otts^rvatii— 
qui leur étaient faites el s« ddWarèrfnt Innd' 
cent«. Bien qœ M. Martin les ait Aéf«rés 4« 
[virquel. tes qnalre boiicbonaeui n'ont pas 
été mainteims. Coaasit-rsut a(iBS doute qfm 
le jewne Vesqne, qui parliiipait mardi tax 
examens dadniissron è l'Kculade SainKjyj. - 
ne pouvait Mrs aeul k jouir d'une . 
spAcislie, le parquet les a fait remeA 
berté pi-ovisoire vers cinq heures es sri 
Icnque Mil. nacb. snfastitut. et »sMA^ 
ge d'inslrudioa, eurent procédé sta t" 
gaUiires d'usage. 

C'est avec satisfaction    qw   les 
Mat« » ont accuelUi cette déeision : 

Nous «"avums Jaaaoia SU 
nous «Usait hier soir l'uB d'aaire eux, 4 
tmaer rannée st d eiÉ inexact que des ( 
marades ascnt jeté dans l'urinoir k drspet^. 
d' le société. Cala nsns était d'autant pis« 
drtficile que le fils ds M. Vesque l'svatt sr»»- 

D'aüleurs tes iacidsals ^yw nous sq% 
I premiers à déplorer ae se »erùnlt 
iduita si c« jeuoe benunc n'était fNT 

ché 
n»*« k-s 1 
pas produits si c« jeuoe 1 

■venn interrompre Botre proB»eoAdê st.i . 
faire des olwervations   absohiment   aeptm- 
«éea ". 

Le Conseil munieûsl se rtunira k U 
ne, le woadredi M Juin Vili, h huit 
el demie du soir. 

VN 1 
atar <     

Hier   après-nudi.  ver« 
présentait au poste d« 1er am.ndissement. 

petit «sai» «■ Anae tas.«» i _ . 
lorame, Henri Raasox " Mes parents wt; 
habitent Ruubaix, me Delaienre, m'ont pt^ 
ce il y a qoelques iDwis ft l'Orphetiust m 
Dure Dhallam, rue Beauforl, k AsT^ê, * 
ondit reniant à l'iulerrogittuire de M. La- 

inour, ouiaaùssaips de pelic« S^-ulemeilt.je 
n ai plus le oourags de supporler les man- 

troitcmonta qns sae Jelt suUr le diree- 
qui s'adbaras iaof^toyablement sar 

moi, sans aacuna MISOA. ie rae suis vêtd 
lundi, vrra onse kearss. et j'nj pu prendre 
aujourdbai un träte qui m'a permis dVn- 
ver ft Lille. Je voalaia retourner cfaes mas 
üurenls, mais je u'tii plus d'argent, » 

M, Lamour a fait reconduire le fugitif ft 
nniihaix. 

Nous peprortnlaons ïM d^diwnhon»- de 
entant tc'Ies qui! l<-a a fnili-s et an alinpla 

.itre d'information, mais il est Usa ealwdu 
qu'il ne les faut accepter qu arec réserva. 

DERHIERE HEURE 

et le Gouverucuicul 
Paris,  18 juin. 

Apr6s la séance de bi Chambre des dé- 
«BtCM, les ministres se sont réiinùs nu l'a- 
faid liuurlHsi pour discuter In riiliralum qui 
Jpur était faite sur la réforme éleclorak', 

A i issue de cette i-éuiiinii. M. Poincaré, 
«résiili-nl du conseil, a déclnré qu'il était 
Ws de doute, k quelques caleiils qu'on se 
hvre, que le gotiveniemcnl avait avec lui la 
Maiorilé républicaine. 

M, H'rund a ajouta dp gin côté que la 
qaealiiHi ne AV jwsait meine pa«. 

ti telütairi! Mn 
m> »m M4t.H^ HI»»SRt4 

Nancy, Il juin. 
\jc^ officiels de Iécole sup''rieure de la 

fnaiine, sous In coiidnilc de ! amiral Périn, 
dtaicTil «liés visiter 'e fort de l.Hcey, vi-m 
cn7,e lienres, nu nornlM-; d uno douzaine',' ils 
•vak-nl plis place dans un brenck d« la. di- 
jection Je riii1ili'-rie. 

Le condncteur a'ayanl pu retenir ses chr^ 
•fuK, cl voulant éviter un reniMni, vers*' 
à un Ii>nrnHi)t de la roule conduisant dU 
%v\ nil villn^e de Lncey. . , 

Phmieiirs des odlciers iwnl iilesaes; l'n- 
»irai Périn est blessé nu front; le lieule- 
jisiil «'■ vaissr!«!! Mégisaier au et'-U- gnmhe 
ér II) IAtt>; le lieutenant Bndfiux au sommet 
du crAtie. 

Ces M>-«siireq sont sans gravilé; les niilrfls 
officier-* «Mil rei,ii ^i|[al4'meii( des conlusiœis 
peu   iniixdl'Vile«, 

Ils sf>iit l^iin retourni*a ft Tf>'il. apr^s qu'on 
leur a donn#    les   soüia   oue   nt'-cessilsit 

L'aéronautique 
IiO record de  la hantenr en 

dirigeable 
Paris, 16 juin. 

L«; dirigeable fmuK cnostruil par la (Üo- 
cl'^té Aafra en t,isiu.s Hiilchiiwnn, a battu ce 
malin k.- nct^l d>* lu hajteur ; il eat inniiM 
i\ S.ti'JTi méln-s. Il v nvai'l six prrMmnes à 
b.-n| : M. C''lii'n. o.'e.nier |ii!i.le ; .M. Uayord^ 
Nt>ei>nd pilido ; le cHiiniuikdunl Liiidektir ; la 
ea^Mlaini- Iziud ol u.'tiv ai.'H-iui.< iiiw. 

Pni-ti dli*av-tei-Miiuti'>->a-'\ , iwiT licari», 
l'aéri'iml n évoluéjieudwii 'Mis louiez ci 
iW^nie au-4l(«Urï Ulssy et de l'.iii»'. 

\A' pn'n-d. 'il r-'corJ d*^ hauteur appur- 
tenait an drrig able fraü-^uiii CUmcnl- 
ItaifOT'l IV pnr iWm iiiélivs, 

BtfUe  performanee d'an ott-i 
oler aviateur ! 

\ ordan, Iti juin. , 
Le lio-ilewant avieleur de Mamues, clic* 

île l'.Ä«-udrilli' d<- \ei-dun, vi.iil de baltn- le 
rii.irl du vivage rt Celui de vile)»*'' avec 
pjmsaiîer. l'arll de Bor ce matin .i qualr<-, 
iieniv,. ace..i„|Mkué lie s..n mé.-ahi.ien, tel 
saj'eur JoiWii-lln, I.' Iie>iieii ml de ,\larnne.S| 
est arrivé ft Verdun rxa<1.wer*t à SIT beti-i 
n-«, cniivr-nnl /ifTT" S'il ktiffiiétres sann M-I 

^ ea'e en de-iK tieiirr-s. 

Ohnt« et mort d'une »vUtrlM 
SpringfleM  lllini<iA'. 18 juin. 

Mme Julia Oark. Inviatriv anglais.- bien 
eofcnnc, sest tiKV hier dans le« ctrc-inslanrvs 
suiv.tnle.^. Elle t-ftivUiail un vort ft firtbte bau- 
leur l^irwpie H'tn aiqwi-it vnit hciirtcf an ar- 
bre tout pn-che. L'npparett cap-'ta et vint 
s'écratier sur le sol, 

IJI niitivelle de la m.>r* dt» l'avintricii « 
caa-te une unjunde inipres<^i..ii. car Mme Jo-, 
lia Oark A^it trda estimée kk 

UN AUTOBUS 
dans une charcuterie 

Un 

HUIT VOYAGEURS BlESSÏiS 
PuJ-iä,  I» JU13. 

gra^e    a^ide/it    s'esl   pruiuit, 
aprés-iiiidi, à deux heur»», riw *ld la IW- 
qurUe, à l'an^ile de hi rue l'opi/ioouii, & Pa- 
ns. In ibtitijiiiiis Uaie S*H»l-i..ïai'>.fuic-I.i 
cluoijc a «lU-ruclié l'autamul'ile de livnii-"i*i 
de Ui naiisun Dt'vessety, rue thi Muulai-de- 
lu-L*'<iiite. 

1^ eho.! fui des plus violfx* lautobus 
lal pPoj'Mé contre la deviuiloroi de la elwir- 
calerie de M. Wousse, ?J, rre d« lo Ho- 
qiieUt. 

il <lev<intme tut coo4li'<.mmt défoncée 
et Jf-a d^^gftls niutéric> -■, : nwez inKper- 
Uinta. 

Mots la coBisi, 11 avnit eu une n-petruH- 
, sum s*ur lea voyageuis do raal<«iius dunt 
, liMil lurent bltftaén p^u gravanent. 
I TouH les btesH^'s ont pu reguguer leun^ 
daiiM-itt% ayrèfi avur éU poméa dons uue 
ptmmhicie. 

Les prines à II laleriilé 
Paris, JS iuin. 

I.n Ciiiinilsiinn fi^.i^warflrfe .1 de pré- 
vnvaniT siK-iales, rviioie B'HIS la jnesidence 
de'M. J.-L. Uitliui, n enl. ridii M, Messimy 
sur sa proposition de kti ayant pour objet 
l'attribution d'une »IloCuliun immé-diate aux 
mères de laouUe fraïK.aisss ft la nauaanca 
de leur quatrième enfant. 

Après une discussion ft laquelle ont pris 
rart MM. Honnornt, IléUn, Noahaud, Loi- 
l'Olle, Uubuisaun. Bonnevny et LwAoir, lo 
r/immiMk» a émis ft Innantaité un vole 
f>K>>rahle ft In pruiiositiun. 

U. Hcwnoml A été désifn« «DOMM rap- 
fcrleuf. 

La grève 
des inscrits 

Paris, 18 juin. 
L;i grève ites inscrite i»aritnnes se<iil*iii., 

ilovoi,- resfv- :*-w.^iisA> an Havre. Seul, Ac 
touü les aulicn porls français, Brest avail 
vu quelques ('ii'iipHj'TO de •,« navire« dé-, 
s.'i'lar leur bord. 

?.ftii3 après diverse« réunions tenues au 
Havre et ft Pnris, i) est ifès vraisemtotable 
que le moiivinent grévibte va s'éteiMlre ü 
ti.iiH les ports *if France. 

On sait que le.s inscTtl." du Havre avaient 
rio engag''-! par la F/'Iéra^lon nationale ft 
reprendre le Ir^ivaH, If moment de faire 
grève ne |MT,-ii9*(nt p'» nji^Ktrtim, dau- 
tiint qiK' ces inurTits veitaient de ren-evoir 
iiae auffiiienAaJiij*! de .-,«laire ; mais sur 
laiir refM« renouvelé d" s'-inharquer, stins 
aiioij- .ACenii cuBi«î>1it gnin de njua^ le con- 
seil tuitionaJ i!e la FAl,:r'.tinn Aw rrifi-rit« 
niarilflipes a pu.-luné la grève généi'sle, 
Bile <k>it commi'iicer dés demain nii^vredi 
il «"él.Midro ft tous les pt^vls île France 
Oméolntantxit les doc*i«« d'*lvmt, eui 
ai'^i-w, abanA'nnor le travail, 

Marseille. IP )uln. 
T a grèv« gi^nérala des inscrits d" Marst-il- 

le a Mé vaMs ee aoir. 
Bnrdenux, Il }iiin. 

Les inscrits réunis Ce soir (inl volé la grè- 
ve, mais une grève de ?1 heures seulement. 
-■     ■ * ^^- ■ 

La triple Alliance 
Paris, 18 Juin. 

Nous recevons de Vienne In d^'péche sui- 
vante, qu'il est intéressant de rnpnroctier 
des déclnralions faites par M, Gtolmi aa 
.1 J.oknI-AnMiger ■> sur la solidité de la Tri- 
i>le-,\Uiancc el les bonrea relnlions de 11- 
(ulic avec ses dmx niliés. 

\ienne, 18 juin. 
LA CraU-Ronfa Autrichienne, a (ait par- 

venir 5,000 couronnes !i la Croi'i-f^faige Tur- 
que. 

F.II« vaalait adresser la même somme ft 
tn rroix-Moagt flaliewns« n^nis celle-ci, par 
fa voie de Ismbnasadsar d'IiaU*. a reftisé 

Los Totcs de nos Dèputéi 
PariP, IS juin. 

Scrutin sur le renvoi ù la ct-minissioii du 
conlro-projel Augogneur sur lu réloime éiec- 
loruk. 

Volalils ; 513. — Pour ; 10". - Contre ; 3-16, 
NoHC. — Uni voit'' |HMir : MAI.  P.i*qual, 

Defontuine, Lt Itoy, Guisluin, Lemiic. 
AbiMint pur congé ; M, Selle, 
Touâ loä autres ont volé contre, 
pAs-Dè.-C«uus. — Onl voté faut : MM. Del- 

cluxe, VicUr .Moral 
N'ont paJ- pris part au vole : MM. Loth, 

Bar et TOjJin. 
Tous L.> autres ont voté contre. 

(ime nmini ii\ niies de 
Coirrièrcs 

UNC TMCUSC A LES ÏAMBES BROYÉES 
Murniartte Veratraetc, 17 «na, demoiirafil 

au N« »1. cilé du N" 3 des Mate« de Cour- 
rièrcs, occupi'-c ft la lo%e N» 15, ft MériUMirt- 
Coroiu, entB-a dans une aalle où tourne ft 
ti^itp vHea^e ans \Mei servant ft trier le 
coartrao. Par le déptecsnent de l'air, ses 
vét»Tkt<nls furent aairée dans le tourbillon, 
ils s enroulùreni autjur de l'hélice, entrai 
nanl avec eux la muiheureims 

Effi-ayfte. elle a^iipala ft l'aide. Quand on 
arriva, eBe giattil, tout ertsanglantée. les 
detix jsiioboe iMruyées, 

IJI pauvre victime de cet horrible accident, 
Irttneportée au domicile d« MS parents, y a 
suttti iampulalion des deux nieaabres muti- 
lés. 

Son état osl très grave. 

Le crime de Saméon 
de Qslre correspondant 

■   que voici 

NOUVEAUX DKTABJi 
Prévenus de l'arrivée de Fromont, ks ha- 

bitants de Saméon s'étalent wiass*B prfts ds 
la maison du criaw et a'Sftprit^Mll ft Isire 
un mauvRis parti ft rftieaM que Fo« MMM 
voir acconu>aiB< d«a ■■iirwis Mria n*> 

I enfaok 

.   iippo- 

mont   avait   été laissé ft la malasa f arrtl 
(1 Orclûes. La douleur de« parents eat na- 
vianle, IJ; ne sont que lamentations ^ ee- 
lenlisscnl de tous cOtt-s. La pauvre etdaat 
est étendue sur on grand Ht, aélasdsaafa- 
lile robe bleu foncé, s^-éOMntde d'm UHMt 
blitnc et (fihafcdiialtMiH^ itapaet^ Hjj% 
niiinche. À l'arrivé.- da Pur.inehet ft raaM» 
ce qu il v« être n. i '" ^ 
pendant un ninm-   ' 
'   ) nii-decina, !■- , 

: il consent eiiiii,   t .    ' ■'' '- " •'* 
par les paioles recii,' 

Ihiques que lui adre»^ 
Monnief. l/aalap**ie a [»:i 
tant avait rei,'n un seul iv .,   ■■■  ...^  
ire la 7* et Ij* «Mes, perçant It dnHihiratP*- 
les pi'umons rt l'eatoroac, l-a Ueasur« a ai. 
prrrfondeur de 8 ceBl»B»fttrea On oompseiirii 
fiMilemert avec qaflHe vitdenoe le coap a ' 
d-nu»'- lorsqu'on saura que le couteau, r, 
|. i^< 1, a une tarf^ur de prfts de quatre i 

L< iiMMirlrier est célibataire. Ouvrier n, 
ri.le, H r^ooge aase«aottveDt dafeiase. < - 
un   n.>nimé   Fromo«! EduosrflBennain -t 
.< neflaain BdHe hsMmas •. aé le £t act« i ' 
lH77ARanM#ea(WBedï. H vis«» de ler»iie 
samedi danJkr, «M periods de nvuf i>' 
d exercices au «• ijrfminl laçriUrial -i 
fanlerie S Condé, c«as»s Nesles   ii a  , 
té   d4Tuis 9 ans   sas parrirts. > 
1res estimés et bsbitsat Rms^ 
<ronstat'^ que Isadart aanaU p."^ 
et Ion n'a découvert aaons trat. , _ _ 
ve de viol, Opendaat Is Biatln m«me d 
me. Froment avait taw A nos > 
Ac In maison, ftgée del» ans, « 
nb«*nes «ai déMteaft fa-Hne as« 
dans son «M nacmal 

U criRiiad a vrainasiit 1 aapecl d 
le Pre«<iue di^fïuenHIé, chn>ti«sé de 
blanches, agîti- d une cas-; ■ 
le et vêtu (t un «iW ft n  ■ 
nimme Ion dit. «u cwir 

i:Rpendant, saut la léi' 
lier« le dimanche el y- 
pensait jasqtift sen aert 

e répairdinii ai 
■'■ " un boii 


